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BERNARD BURKHARD SE SOUVIENT DE...

JEANNE BUECHE

111

Bernard Burkhard souhaitait
apprendre à dessiner des bâtiments. Son

père, ferblantier, connaissait Jeanne
Bueche, qu'il avait contactée pour lui

demander d'engager son fils comme
apprenti. La mère de Bernard l'a
envoyé chez le coiffeur, son père a mis
une cravate et ils se sont rendus à

l'entretien d'embauche chez Jeanne
Bueche. Celle-ci a voulu voir ses notes
scolaires, ses dessins techniques
réalisés au Collège et quelques-unes
des planches qu'il avait faites de dessins

artistiques au cours de dessin
avec Paul Bovée. La discussion s'est
conclue par la promesse de son
engagement.

« En avril 1959, j'ai commencé mon
apprentissage. C'était un apprentissage

sévère, certains disaient « à la

dure ». J'y ai fait un apprentissage de

grande qualité. Au début, il s'agissait
de se faire la main: crayon 6B sur
papier Kraft, chiffres et lettres romaines
de 20 cm, chapiteaux ioniques,
corinthiens, doriques, dessin de feuilles
d'acanthe, etc. Après plusieurs
semaines, je passais à la réalisation des

plans : projet 1/100 à l'encre - tire-
lignes, plans d'exécution 1/50 avec
détails au crayon, réalisation de

maquettes en balsa et étude de la

perspective. Tout se faisait à l'encre. Le

soir, je faisais mes devoirs de l'Ecole

professionnelle sur la table de la
cuisine. Puis, mon père m'a fabriqué une
planche à dessin.
Jeanne Bueche avait un caractère
bien trempé, fort. Elle était très
indépendante, quelque peu élitaire et
féministe. Lors de la démolition du

bâtiment de la fleur de Lys, elle était
fâchée de ne pas pouvoir participer
à l'assemblée communale, n'ayant
pas le droit de vote1. Elle trouvait cela

profondément injuste, alors qu'elle
connaissait beaucoup mieux le projet
que bien des votants. C'était
Mademoiselle Jeanne Bueche, architecte
EPFZ et non Madame, car elle ne voulait

pas que l'on croie qu'elle était la

femme d'un architecte
Pendant mon apprentissage, j'ai participé

à de nombreuses réalisations
architecturales, dont plusieurs églises:
chapelle de Vellerat, église de Sou-

bey, église de Corgémont et même
au Cameroun, l'église de Mokong. J'ai
aussi réalisé de nombreux relevés de

fermes des Franches-Montagnes,
Jeanne Bueche étant très engagée
dans la protection du patrimoine
jurassien.

Jeanne Bueche ne se contentait pas
de m'apprendre le métier de dessinateur.

Elle me permettait d'emprunter
des livres dans sa vaste bibliothèque
qui contenait quantité d'ouvrages
d'architecture, d'art et d'histoire. Grâce
à elle, j'ai rencontré de nombreux
artistes, tels que Roger Bissière et
Maurice Estève. Jeanne Bueche
faisait partie du Comité de la Société
des conférences, avec Roro Miserez,
libraire. Un jour elle m'a dit : « Tu

diras à tes parents que tu peux venir ce
soir écouter Flenri Guillemin parler de

Victor Flugo. » C'est de là que s'est
développé mon intérêt, toujours aussi vif
aujourd'hui, pour l'histoire.
J'ai terminé mon apprentissage
deuxième de la classe. Mon père était
très fier d'avoir un fils dessinateur
en bâtiment. Cela lui plaisait bien. A

ce stade professionnel, elle passa au
vouvoiement Je restai encore quinze
mois chez Jeanne Bueche, puis je fus
engagé à Berne, dans le bureau Hans

et Grete Reinhardt. Une fois au courant
de mon départ, Jeanne Bueche m'a
dit : « C'est bien, de vrais architectes
de l'EPFZ »

Une interview de Bernard Burkhard
mise en mots par Guite Theurillat

1 En Suisse, les femmes n'ont obtenu le

droit de vote qu'en 1971.
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